
SERMON

SUR

LA PROMESSE ËT LA MÈ«

NACE, FAITES A ASA

ETA ISRAËL»

II. Chroniques, Cliap. XV. V. I, tk

Alors PÈfprit de Dieu fut fur Hazar*

ja fils cPHobed ; // Jortit au de'.

vant dijfa , M dit ; Afa , £«?

tout Juda j £5? vous Benjamin , écou

tez - moi. L'Eternel ejl avec vous >

tandis que vous êtes avec lui. Si vous

le cherchez , vous le trouverez : mais

fi vous l'abandonnez , il vous aban*

donnera.

LEs paroles que rious venons de vouà^0^.

lire, Mes Frères, furent pronon-[du"ndé|

cées enfuite d'une grande. Victoire, que Jeûne,

Dieu avoit accordée à Afa, Roi de Ju*

da, fur l'Armée du Roi d'Ethiopie. A«

fa étoit un de ces Princes religieux , qui

Tome H. M ai*
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aiment la paix, qui préfèrent le bonheur

& la prospérité de leurs Peuples, à l'a-

grandiflement de leur domaine , & à des

conquêtes ruineuses qui ne s'achètent que

par le sang & les larmes d'une infinité

de'malheureux. Mais les Princes les plus

pacifiques sont quelquefois inévitablement

entraînés dans la guerre. Le Roi de Ju-

da éprouva cette nécessité. Dans le tems

qu'il ne songeoit qu'à faire goûter à son

Peuple les avantages de la paix dont Dieu

avoic béni son règne, il se vit tout à

coup forcé de recourir aux armes, pour

s'oppofèr à Zéraph Roi d'Ethiopie, qui

vint fondre fur son Royaume avec une

H, Armée dun million d'hommes. Cette

multitude vous surprend, Mes Frères:

mais il faut savoir que dans ces anciens

tems, la guerre ne se faisoit pas avec au

tant d'attirail qu'elle se fait aujourdhui.

Les Exploits militaires consistoient prin

cipalement en surprises, en courses & en

brigandages. Un Prince se mettoit à la

tête de tous les hommes de son Royau

me qui étoient en état de porter les ar

mes, & qui étoient obligés de pourvoir

chacun à leur propre subsistance. Avec

cette multitude, il se répandoit comme

un torrent dans le Pays ennemi : tout ce

qui n'avoit pas eu le tems de se sauver

dans
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dans quelque Forteresse , ou dans quel

que Ville munie , devenoit la proie du

Vainqueur : son Armée faiíòit le dégât

dans toute la Campagne, après quoi el

le se retiroit chargée de bétail & de bu

tin. D'ailleurs , s'il est vrai que ce Zé-

raph ait été en même tems Roi fur l'E-

gypte, comme le croyent quelques Sa-

vans ; s'il est vrai encore , que son Ar

mée ait été renforcée par celle des Ly

diens, comme l'fiistorien Sacré, en par

lant de cette Guerre , semble l'infinuer

dans le Chapitre suivant; alors il nese-ch. tó.

roit pas surprenant que trois Royaumesv- 8-

aussi peuplés que l'Ethiopie , l'Egypte,

& la Lydie, eussent fourni ensemble une

Armée d'un million d'hommes.

Quoi qu'il en soit, Mes Frères, ìe Ros

de Juda se vit tout à coup assailli par

cette Armée , la plus formidable que l'on

eût vue en Israël. Asa, en Prince sa

ge , ne s'étoit pas tellement endormi dans

la paix , qu'il eût négligé de pourvoir à

la fureté de son Royaume. L'Historien

Sacré remarque dans le Chapitre précé

dant , que pendant que Dieu ïui donna

repos tout à sentour , il ne laiíìa pas

d'entretenir sur pied une nombreuse Ar

mée , de bâtir des Villes fortes en Ju- ± chm

da , de revêtir les autres de mut'ailles ,*-

\
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de portes , £«? de barres ; ensorte que

par toutes ces précautions , il fut en état

de lever dans son Pays une Armée de

cinq - cens quatre -vingt -mille combat-

tans.

Avec ces forces, A fa fut à la rencon

tre du Roi d'Ethiopie. Mais soit que la

supériorité, de l'Ennemi lui inspirât quel

que crainte ; soit, comme il est plus vrai

semblable , qu'il se confiât davantage en

la protection du Dieu fort, que sur le

nombre & la valeur de ses Soldats ; son

premier soin fut de mettre dans ses inté

rêts ce Dieu des Armées , qui tient la

Victoire entre ses mains , & qui la fait

pancher du côté qu'il lui plait. Dans

cette vue , il lui adresse cette belle Priè

re , que nous lisons au verset 12. du

Chapitre précédent: Eternels il ne fest

pas plus difficile d'aider celui qui rìa

point de force , que celui qui a des gens

en grand nombre. Aide -nous , ô Eter

nel notre Dieu ; car nous nous sommes

appuyés fur toi, £«? c'est en ton nom que

nous sommes venus contre cette multi

tude. Tu ès í'Eternel notre Dieu : que

Fbomme n'ait point de force contre toi.

Dieu exauça la prière de son Roi. 11

frappa l'Armée des Ethiopiens , qui fut

mise en déroute. Asa les poursuivit jus
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qu'en Guérar; il prit sur eux un grand

nombre de Villes, & remporta ,un butin

considérable.

Ce fut après cette insigne Victoire,

& dans le tems que le Roi avec son Ar

mée revenoit triomphant à Jérusalem,

que Dieu envoya au devant de lui son

Prophète pour lui adresser ces majestueu

ses paroles : dsa , & tout Juda , £5?

vous Benjamin , écoutez-moi. LEter

nel ejl avec vous , tandis que vous êtes

avec lui. Si vous le cherchez , vous le

trouverez: mais fi vous Pabandonnez, il

vous abandonnera.

Mes Frères, cet avertissement n'est pas

moins fait pour nous , que pour les habi-

tans de la Judée. Dieu est avec nous,

comme il étoit avec eux , íì ce n'est pas

par des Victoires qu'il nous fait remporter

fur nos Ennemis, du moins par les ten

dres soins qu'il a pris de cette Républi

que, depuis sa fondation jusqu'à présent.

// est avec nous, par la jouissance qu'il

nous laisse de notre Religion , de notre

Liberté, de nos Privilèges, que Dieu a

maintenus , malgré tant de machinations

& de complots, que les Ennemis de cet

Etat ont formés en divers tems pour les

envahir. 11 est avec nous, par ce sup

port paternel qu'il a bien voulu avoir juf-

M 3 qu'ici
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qu'ici pour les crimes & les iniquités

de la Nation. 11 est avec nous , par la

protection qu'il nous a accordée jusqu'à

çe jour , en préservant notre chère Pa

trie de ces terribles fléaux de la Guerre ,

de la Mortalité, de la Famine, qui ont

fait de si cruels ravages dans d'autres Pro

vinces de l'Europe. Mais ce bon Dieu sera-r

t-il encore longtems avec nous ? éprouve^-

rons-nous encore longtems ces doux fruits

de sa protection & de son amour? Dieu

le sait ! Mais craignons que le mépris ,

que l'abus que nous avons sait de tant

de saveurs & de bénédictions , ne le con

traigne enfin d'en tarir la source ! Crai

gnons que nous ne soyons parvenus à ce

Funeste période dont il est parlé dans

mon Texte , qui oblige Dieu à abandon

ner un Peuple qui l'a abandonné, qui

ne répond à ses bienfaits que par des

çrimes & des rebellions entassées ! Et

comment ne craindrions- nous pas, lors

que nous voyons nos Souverains , qui

craignent eux-mêmes , qui arment , qui

se précautionnent, qui prolongent leurs

délibérations & leurs conseils? qui nous,

sollicitent , qui nous pressent d'une ma

nière fì touchante, de prévenir les maux,

qui nous menacent, de desarmer la colè-

rç de Pieu , prêçe à s'embraser contre

flous *
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nous ? Comment ne craindrions - nous

pas , quand nous jettons les yeux fur la

fìtuation présente de l'Europe; quand

nous voyons ces armemens , ces négo

ciations , ces intrigues , qui se pouffent

avec tant d'animosité & de secret ; cette

Guerre, déja allumée en tant d'endroits,

prête à éclater dans notre voifinage, mal

gré tant de promesses flatteuses de paix

& de fureté ? Sur - tout , comment ne

craindrions-nous pas, en considérant les

progrès que la corruption fait parmi nous,

les vices qui se sont multipliés ; tant de

jours de jeûne & d'humiliation , qui

n'ont produit aucun fruit, aucun amen

dement sensible dans les mœurs des ha-

bitans de ces Provinces?

Au milieu de tant de sujets de crainte

& d'inquiétude , Mes Frères , quel est le

devoir des Grands & des Petits, des Ma

gistrats & des Sujets, des Pasteurs & des

Troupeaux ? Celui-là même que le Pro

phète propose dans notre Texte au Roi

de Juda , & à son Peuple. C'est de

chercher Dieu , pendant qu'il est encore

avec nom. C'est de mettre dans nos in

térêts ce Dieu tout - puissant ', qui tient

entre ses mains la destinée des Peuples

& des Royaumes , qui est le Maître de

la Paix & de la Guerre. C'est de préve-

M 4. ois



484, SERMON sur la promesse gjf la

nir par notre retour & notre attachement

\l Dieu ) ce funeste abandon dont il me

nace une Nation pécheresse & incorrigi*

ble. LEternel est avec vous , tandis

que vous étes avec lui. Si vous le cher-,

chez , vous le trouverez : mais fi vous

l'abandonnez , il vous abandonnera.

II y a deux choies à considérer dans

ces paroles ; une promesse magnifique ,

& une menace.

I. La promesse , c'est l'assurance que le

Prophète donne ici à Juda & à ion Roi,

de la continuation des soins & de la pro

tection de Dieu , moyennant leur fìdélir

té & leur attachement à son service.

VEternel est avec vous , tandis que

vous étes avec lui. Si vous le cherchez ,

vous le trouverez.

II. La menace, c'est l'abandon , que

Dieu tôt ou tard vient à faire d'un Peu

ple qui l'abandonne le premier ; les maux

& les calamités qui suivent cet abandon

de Dieu. Si vous Vabandonnez , U vous

abondonnera.

. Grand Dieu, qui dans tes grandes

miséricordes as été avec nous , avec cetr

te République jusqu'à ce jour ; qui Tas

gardée , protégée au milieu de tant de

dangers qui l'ont menacée ; voudrois - tu

nou§ abandonner aujourdJiui , nous Ht

vreç
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vrer entre les mains de nos Ennemis ? II

est vrai , nous ne savons que trop méri

té , ce funeste abandon. Mais nous te

cherchons aujourdhui de tout notre cœur,

de toute notre ame. Laisse -toi trouver

encore à nos defirs , a nos larmes à

notre pénitence; & assure à cet Etat, à

nos Eglises , ta bienveillance & ta pro

tection pour maintenant & à toujours !

Amen.

I. POINT.

A sa gs? tout jsuda, £*? vous Benja

min , écoutez- moi. Voilà un début bien

pompeux , Mes Frères, & bien rempli

de confiance. 11 saut avoir de grandes

choses à dire , pour apostropher ainsi un

Roi , & les personnes les plus considé

rables de son Royaume. Aussi s'agissoit-

il des intérêts les plus importans de, son

Etat , & l'Historien Sacré remarque , que

f Esprit de Dieu ètoit sur Hazarja ,

tant pour lui apprendre ce qu'il avoit à

dire dans cette occasion , que pour le

mettre en état de le proposer avec force

& avec confiance. C'est - là une règle à

observer par les Ministres de l'Evangile,

qui sont appellés à parler au Peuple Chré

tien , quelquefois devant les Grands &

M j les
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les Princes de la Terre. S'ils veulent être

écoutés , écoutés avec attention , il faut

. qu'ils aient soin de porter sur les Chai

res Chrétiennes , non Jes creuses spécu

lations de leur cerveau, mais les Oracles

de l'Esprit de Dieu ; non les insipides

traits d'une Eloquence mondaine , mais

des discours pleins de force & de vérité ;

non des réfléxions malignes , satiriques ,

contre le Gouvernement & ceux qui sont

assis au timon de l'Etat, mais des réflé- ,

xioris sages , des remontrances modestes,

des maximes pures , soutenues par une

vie sans reproche, & qui ne tendent qu'à

inspirer aux Grands aufsi-bien qu'au Peu

ple, l'amour , le respect, & la crainte

de Dieu. Alors , & seulement alors , un 1

Orateur Chrétien est en droit de se fai

re écouter: hors de-là, il ne mérite que

le mépris & le rebut de ses Auditeurs.

Jsa, £s? tout jsuda, £«? vous Benjamin ,

écoutez -moi. VEternel est avec vous ,

tandis que vous étes avec lui. Si vous

le cherchez , vous le trouverez.

Dans un sens , Dieu est avec tous les

Peuples de la Terre , entant qu'il est Jeur

Maître , qu'il les gouverne avec un pou

voir absolu : car c'est lui qui ôte les Rois

Esaïe & fù les établit ; qui renverse de leur

ch. 4o. Trône les Euìfsam ? qui y élève les pe»

T,a3, tits»
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tits. Refuser à Dieu cette direction uni

verselle de tous les Royaumes du Mon

de, c'est démentir l'Ecriture , qui la lui

donne par-tout ; c'est ravir à Dieu une des

plus belles parties de son Domaine ; c'est

plonger le Genre -humain dans un abî

me de misère , en faisant dépendre la

destinée des Peuples , uniquement du ca

price des Princes , ou de leurs Minis

tres.

Mais cette direction générale ne suffit

pas, pour pouvoir dire d'un Peuple, que

Dieu est avec lui. Le Prophète , dans no

tre Texte , veut parler d'une présence d'a

mour , de bienveillance , de protection.

C'est dans ce sens que cette expression est

toujours prise dans l'Ecriture. Dieu est

dit être avec un Peuple , lorsqu'il main

tient dans un Païs sa Religion & son Cul

te , qu'il y fait prêcher sa Parole, qu'il

envoie ses Ministres au Peuple pour lui

annoncer fa volonté & le porter à la fai

re. Dieu est avec un Peuple, lorsqu'il le

bénit, qu'il veille pour sa sureté, qu'il le

protège contre ses ennemis , qu'il main

tient la paix, la prospérité, l'abondance

dans un Païs ; en un mot , lorsqu'il le

comble de tous les biens temporels & spi

rituels , qui peuvent en faire un Peuple

ftoriíTa,nt & heureux.
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Les Juifs avoient souvent éprouvé cet

te présence favorable de Dieu au mîlie4

de leur Nation. Dieu les avo/t choisis

entre tous les Peuples , pour établir son

Alliance au milieu d'eux. 11 s'étòit dé

claré ouvertement leur Dieu , leur Ber

ger , leur Père , leur Protecteur : il s'é-

toit engagé par les promesses les plus so

lennelles , à les maintenir dans la pos

session de la Terre de Canaan , k les y

faire croître & prospérer. Lisez , Mes

Frères , le Chapitre XXVI. du Léviti

que, le commencement du XXVlíf. du

Deutéronorrie : vous y verrez une pom

peuse énumération des faveurs & des bé

nédictions que Dieu se proposoit de ré-,

pandre sur ce Peuple chéri. Les effets

avoient répondu à ces promesses: jamais

Peuple n'a tenu un plus beau rang dans

les soins de la Providence. Prenez les

Juifs dans leur origine , voyez les soins

que Dieu prit des Patriarches & de leurs

Familles. Suivez - les dans leur sortie

hors d'Egypte, qui d'un Peuple esclave

& opprimé , en fit un Peuple libre &

victorieux. Conduisez -les dans le De

sert: voyez comment Dieu pourvoyoit à

leur subsistance , a leurs besoins , com-

ment il se chargea lui-même d'ordonner

tout ce qui regardoit le Gouvernement
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Civil & Religieux de leur République;

comment il marchoit à la tête de leur

Armée, comment il fit tarir devant eux

la Mer u le Fleuve, comment il les in

troduisit dans la Terre promise , com

ment il accrut leur gloire & leur puissan

ce , sous Jes règnes de David & de Sa

lomon. Par -tout vous verrez un Dieu

qui étoit avec ce Peuple , qui avoit mis

son affection en Israël , qui prenoit plai

sir à le favoriser de tous les avantages

qui font la gloire & la prospérité d'une

Nation.

Mais cette présence favorable de Dieu

au jmilieu d'Israël ne souffrit - elle jamais

d'interruption ? les Juifs éprouvèrent -ils

constamment & sans relâche ces soins &

cette protection de Dieu sur eux & sur leur

Royaume ? Non , Mes Frères : souvent

ils furent exposés à des guerres sanglan

tes : souvent Dieu les livra entre les mains

de leurs ennemis : souvent Dieu les visita

de plaies , de mortalité , , qui saisoient de

grands dégats chez eux ; & l'Histoire de

cette Nation n'est pas moins connue pas

des terribles châtimens que Dieu a dé

ployés sur elle, que par les insignes bé

nédictions dont il l'a comblée. D'où

vient cela , Mes Frères ? comment ac

corder cette conduite de Dieu avec ces

pro
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promesses , avec cette affection qu'il a-

voit tant de fois renouvellée avec ser*

ment à Abraham & à sa Postérité? Rien

n'est plus aisé , Mes Frères. Dieu ne

s'étoit engagé à être avec ce Peuple ,

qu'aussi longtems que le Peuple Jeroit a-

vec lui , qu'ils seroient fidèles à son Al*

liance. Cette clause est formellement

exprimée dans mon Texte : LÏEternel

est avec vous , tandis que vous êtes a~

vec lui. Le Prophète veut dire , qu'aus

si longteps que le Roi & ses Sujets se-

roient attachés au service de Dieu, ils pou-

voient compter fur sa bienveillance & sa

protection ; que Dieu seroit toujours prêt

à venir à leur secours , à les protéger

contre la puissance de leurs ennemis ,

comme ils venoientde l'éprouver dans cet*

te glorieuse délivrance , que Dieu avoit

accordée à la Piété de leur Souverain.

VEternel est avec vous , tandis que

vous êtes avec lui ; & pas plus long

tems. Cette promesse fupposoit donc ,

de la part des Juifs , une fidélité & un

attachement inviolable au Culte du vrai

Dieu , aux Loix qu'il leur avoit .données f

condition nécessaire, indispensable, donc

Dieu n'avoit garde de se départir, & qui

ne pouvoit être ignorée de ce Peuple ,

puisqu'elle se trouve répétée en tant d'en-

droita
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mille fois violé cette condition , de la

manière la plus criante & la plus indi

gne , il n'est pas surprenant qu'alors Dieu

retirât sa bénédiction de dessus eux , qu'il

leur fît porter la peine de leur rebellion

& de leur idolatrie , en exposant leur ,

Pais aux ravages de la guerre , ou à

d'autres calamités : toujours prêt pour

tant à leur pardonner , à les délivrer ,

à leur rendre son affection & sa bienveil

lance , lorsqu'ils se repentoient de leurs

égaremens , qu'ils retournoient à lui de

tout leur cœur , & qu'ils l'invoquoient

dans leurs détresses.

Mais qu'est - ce qu'être avec Dieu ?

que lignifie cette expression , quand il

s'agit d'un Peuple , d'une Société ? En

général , elle exprime les devoirs d'un

Peuple envers Dieu , tout ce qu'il doit

faire pour se rendre la Divinité propi

ce , pour se maintenir dans sa faveur.

Un Peuple est avec Dieu , quand la

vraie Religion est fur le Trône, que Dieu

y est servi, honoré, non selon le capri

ce des hommes , mais selon qu'il l'ordon-

ne dans sa Parole , d'un Culte spirituel

& raisonnable. Un Peuple est avec

Dieu , quand les Juges , les Magistrats

font servir leur autorité à faire reípecter

droits de leur Loi. Mais les Juifs

 

les
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les Loix de Dieu , & qu'ils les respec

tent eux-mêmes; quand ils donnent à

leurs Sujets des exemples de Piété , de

Justice, de zèle pour la Gloire de Dieu

& d'Amour pour la Patrie ; quand ils

ont foin de réprimer les Vices , la Dé

bauche , l'Impiété ; & qu'ils réservent

leurs dons & leurs faveurs pour des Ci

toyens sages , vertueux , dignes des Em

plois qu'on leur confie. Un Peuple tfi

avec Dieu , quand les Sujets sont fòu«

mis aux Loix du Gouvernement, qu'ils

rendent à leurs Magistrats le respect &

robéiflance qui leur sont dus ; qu'ils con

tribuent avec fidélité aux besoins de l'E-

tat , à la paix & à la tranquilité public

que, & que chacun dans son poste con

court à l'avancement de la Piété & des

bonnes Mœurs. Un Peuple ejl avec

Dieu , quand ceux qui servent au Sanc

tuaire , prêchent d'exemple , qu'ils joi

gnent à la pureté de la doctrine la pure

té des mœurs, & qu'ils expriment dans

leur conduite les Vertus qu'ils recom

mandent aux autres ; quand rensermés

dans les fonctions de leur Ministère, ils

s'en 'acquittent avec zèle , avec diligen

ce; qu'ils préfèrent la gloire de Dieu a

leur propre gloire , l'édification du Trou

peau a de petites vues d'intérêt , d'or

gueil ,
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gueil , d'ambition. Un Peuple est avec

Dieu , quand l'union règne entre les

Grands de l'Etat, la paix dans l'Eglise,

la concorde dans les Familles ; que les Pè

res & les Mères, plus soigneux de l'édu-

cation de leurs Enfans , que du desir de

les produire dans le Monde , de leur ga

gner du bien , s'attachent principalement

à leur inspirer la modestie , la crainte da

Dieu, l'amour pour la Religion & la Piété.

En un mot , un Peuple est avec Dieu y

quand le Vice y est méprisé, décrié; que la

Vertu y est en honneur; que les pauvres

font soulagés ; que le nombre des gens

de bien éclipfè celui des médians , des

vicieux , qui sont réduits à se cacher ;

que chacun dans son état, dans sa voca

tion , se propose toujours Dieu devant

ses yeux , & lui rend , tant en public

qu'en particulier , l'amour & l'obéissance

qui lui appartiennent. O qu'un Peuple

qui se conduiroit ainsi , seroit heureux !

qu'il pourroit se promettre de la part de

Dieu , de faveurs & de bénédictions !

VEternel est avec vous , tandis que

vous étes avec lui.

Mais il se présente ici une question , à

laquelle il faut répondre. Un Peuple

chez qui l'on' verroit régner toutes les

Vertus dpnt nous venons de parler ,

Tome //. N n'au
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n'auroit-il Tien , absolument rien à crain

dre de la haine , ou de la puissance de

fès ennemis ? Jouïroit-il d'une paix ,

d'une prospérité constante , & parfaite ?

Jamais la Guerre , la Mortalité , la Di

sette , les Inondations ne viendroient-el-

les troubler son bonheur ? Nous n'avons

garde de le dire , puiíque l'expérience

démentiroit notre assertion.

Mais pour répondre à la question pro

posée , je dis , que cette bienveillance

dont Dieu favorise des Sociétés où son

Nom est craint & révéré , ne change

rien , ni à l'ordre que Dieu a établi dans

l'Univers, ni à l'état où le Genre-hu

main se trouve réduit depuis le Péché.

Tant que les Bons se trouveront confon

dus ici -bas avec les Méchans , qu'il y

aura des Princes sans foi , des Favoris

fans probité , des Nations jalouses de la

prospérité de leurs voisins ; tant que l'am-

bidon, l'orgueil, l'avarice, l'intérêt par

ticulier armeront les hommes les uns con

tre les autres , il est impossible que les

Corps publics, aussi -bien que les parti

culiers, ne se ressentent des troubles, des

desordres , des malheurs qui sont des sui

tes inétitables de ces funestes passions.

De même , tant que la Terre envoiera

des exhalaisons malignes, l'air fera sujet
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à en être insecté : tant qu'il y aura des

vents , des tempêtes , des fleuves qui

sortent de leur ht , il y aura des Inon

dations , des Mortalités , des années de

stérilité & de disette; & Dieu ne pour-

roit sans miracle , sans déranger le cours

naturel des Causes secondes, en préserver

toujours un Peuple qui le craint & qui

l'honore. Et pourquoi l'en préserver tou

jours? Quelque éminentes que vous sup

posiez la Piété & les Vertus de ce Peu

ple, n'y a-t-il pas encore bien des Vi

ces à réformer chez lui, bien des médians

à ramener, bien des tièdes à réveiller,

bien des vertus qui peuvent être portées

plus loin? Et n'est-ce pas à quoi ces

calamités , ces châtimens du Ciel sont

destinés par la Providence?

Mais la grande , la principale réponse

que nous avons a faire à l'Objection pro

posée , c'est celle que nous fournit no

tre Texte : Si vous le cherchez , ajoute

le Prophète , vous le trouverez. II sup

pose donc , comme vous voyez , qu'il

peut arriver, comme il arrive en effet,

que Dieu se cache , qu'il s'éloigne pour

quelque tems , d'un Peuple sur ' lequel

son nom est réclamé : mais alors , fi ce

Peuple s'humilie sous la main de Dieu

qui le frappe , s'il se met en devoir de

N 2 cher
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chercher Dieu par le jeûne , par la re-

pentance, par un sincère retour vers lui;

oh ! il ne manque pas de se faire trouver

à lui » de le secourir dans le besoin. Dieu

lui prépare des ressources qu'il n'accorde

pas à d'autres ; soit en suspendant le cours

de ces calamités , & en les adoucissant

par quelque rélàche; soit en tirant le bien

du mal, & en faisant servir ces catastro

phes à leur bien , à leur avantage ; soit

en confondant les desseins de leurs En

nemis , & les empêchant de faire tout

le mal qu'ils avoient médité de faire; soit

enfin en suscitant à ce Peuple des res

sources, des Libérateurs, auxquels il ne

s'étoit point attendu. C'est ainsi que

les Israélites ont souvent trouvé Dieu ,

quand ils Pont cherché dans leurs détres

ses. Témoin Gédéon , qui avec une poi

gnée de Soldats , vint à bout de délivrer

Israël du joug des Madianites. Témoin

David , qui par son humiliation fit ces

ser les ravages que l'Ange exterminateur

faisoit en Israël. Témoin Ezéchias , qui

par sa prière obtint de Dieu la levée

du Siège de Jérusalem , & la désaite de

cent quatre-vingt-cinq mille hommes de

l'Armée des Assyriens. Témoin Afa lui-

même , qui ayant invoqué Dieu dans son

angoisse , en obtint une Victoire ligna
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lée fur le Roi d'Ethiopie. C'eft ainfi

que Dieu fe fait trouver à un Peuple qui

.J'aime , qui le cherche dans les dangers

preflans de l'Etat. C'eft ainfi qu'il fe

plait à fignaler fa protection envers les

îiens , par des délivrances qui tiennent du

miracle ,' qui nous viennent des endroits

d'où nous les attendons le moins , &

qui prouvent la différence que Dieu fait

mettre entre des Sociétés qui le crai

gnent , qui l'honorent , & celles où fon

Service eft négligé, où fes Loix font fou

lées aux pieds. O que c'eft donc être

fàge , que c'eft prendre le bon parti, que

de s'attacher à Dieu , àefc propojer tou

jours l'Eternel devant foi ! O que bien-?c. 33.

bcureufe ejl la Nation dont VEternel eflY. I2.

le Dieu ! Et que le Prophète avoit rai-

fon de fe prévaloir de la circonftance où

fe trouvoient le Roi de Juda & fon Peu- .

pie , pour les affermir dans la fidélité &

l'obéiflance qu'ils devoient à ce Dieu, qui

venoit de fe déclarer fi hautement en leur

faveur ! L'Eternel ejl avec vous , tan- -

dis que vous ferez avec lui : fi vous le

cherchez , vous le trouverez. Il ajou

te : Mais fi vous l'abandonnez , il vous

abandonnera. C'ell notre lèconde Partie.

N 3 II.
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II. P O I N T.

L e Prophète joint ici la menace à la

promesse , & cela pour de bonnes rai

sons. Les Juifs étoient fort enclins à iè

flatter dans la prospérité , à croire que

Dieu ne les abandonneroit jamais , que

jamais il ne révoqueroit l'Alliance traitée

jérém. avec ^eurs Pères, quelles que pussent être

ch. 7.' leurs mœurs & leur conduite. Le Tem-

v'4, pie de VEternel, le Temple de rEter

nel! avec cela, ils se croyoient en sure-

té , & leur République à l'abri de la rui

ne & de la destruction. La Victoire

qu'ils venoient de remporter , étoit tou

te propre à nourir en eux un préjugé fi

vain , & à leur faire croire que n'ayant

plus d'Ennemis sur les bras , ils pouvoient

donner carrière à leurs inclinations cor

rompues , & vivre au gré de leurs deíìrs.

Non , dit le Prophète ; ne pensez pas

que vous ayez tellement captivé la bien-

' veillance de Dieu , que desormais vous

n'ayez rien à craindre de sa colère , de

fa sévérité , si vous lui êtes infidèles. H

est vrai , Dieu vous a fait remporter une

grande Victoire , il a signalé fà protec

tion envers vous; & vous pouvez vous

promettre de plus grands avantages en

core,
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core , tant que vous serez soumis à ses

Loix. Mais fi vous êtes assez lâches, aP-

sez ingrats pour oublier tout ce que Dieu

a fait pour vous ; s'il vous arrive d'aban

donner Dieu , de vous détourner de la

fidélité & de fobéissance que vous lui a-

vez promise ; vous devez vous attendre

à en être abandonnés à votre tour, à é-

prouver tout ce qu'il y a de plus terrible

dans la colère de Dieu , a voir fondre

fur votre Roi , sur votre Patrie , sur vos

Villes , toutes les calamités qui peuvent

accabler une Nation ingrate & rebèlle.

Mais fi vous abandonnez Lieu , // vous

abandonnera.

On abandonne Dieu en plusieurs ma

nières.

1. On abandonne Dieu par VImpiété ,

en refusant de reconnoitre son Existence,

sa Providence , ses Attributs ; en rédui

sant tout à une fatale Nécessité , qui a-

néantit la distinction du Vice & de la

Vertu ; en imitant le langage de ces im

pies du tems de David : L?Eternel ne lew. 94.

verra point , le Dieu de Jacob n'en en- v' 7-

tendra rien. Jugera- 1- il à travers lesJob ch.

nuées obscures?' 22.V.13

2. On abandonne Dieu par Vlncrèdu-

litè , en rejettant sa Révélation , en re

fusant d'ajouter foi à ses promesses , à

N 4. ses
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ses menaces , en ne lui tenant aucun

compte de ce qu'il a fait pour nous &

pour notre Salut , & en regardant tou-,

tes les Religions comme indifférentes.

3. On abandonne Dieu par X'Idola

trie , par la Superstition; en substituant

d'autres Divinités à la place de Dieu ; 011

fcien en transportant à d'autres Etres , soit

léels , ou imaginaires , un honneur qui

n'appartient qu'à Dieu , & dont il est

jaloux.

4.. On abandonne Dieu par le mépris

que l'on fait de sa Religion , de son

Culte , en négligeant de s'instruire de fa

volonté , & de s'acquitter des devoirs re'

ligieux qu'il nous prescrit. Car autant

vaudroit - il ne point reconnoitre de Di-

vinité du tout , que de refuser à Dieu

l'amour , le respect , l'obéiíTance qui lui

appartiennent, la reconnoiffaneeque nous

lui devons pour tant de bienfaits que

nous en recevons chaque jour.

5. Enfin on abandonne Dieu par ses

vices , par des moeurs diísolues , en vi

vant comme s'il n'y avoit point de Dieu ,

ou commé s'il n'y avoit point de comp

te à rendre après la mort ; en secouant le

joug des Loix de Dieu , pour ne recon

noitre d'autre volonté que la nôtre, d'au

tre obligation que celle que notre propre

coeur
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cœur nous dicte , & nous plonger dans

toute sorte de déréglemens & de cri

mes.

Dieu abandonne à son tour les Socié

tés , qui se précipitent dans un ou dans

plusieurs de ces excès. 1. 11 les abandon

ne par la soustraction de ses lumières ,

de ses graces, de ses faveurs, qu'il ces

se peu à peu de répandre sur un Peuple

qui s'en est rendu indigne. 2. 11 les aban

donne par les maux , les calamités dont

il les visite , qui sont les suites inévita

bles & la juste rétribution des desordres

& des excès , par lesquels ils ont provo

qué fa colère. Car il implique contradic

tion, qu'une Nation qui a abandonné

Dieu , chez qui règnent tous ces vices

dont nous venons de parler , puisse être

longtems l'objet des soins & de la bien

veillance de Dieu. Dieu peut bien user

de patience envers elle , attendre pendant

longtems ; il peut bien montrer à ce Peu

ple les verges dont il est prêt à le châ

tier , & les retirer ensuite , & accorder

encore quelques années de délai à leurs

jeûnes & à leurs pénitences : mais enfin ,

si ce Peuple ne change pas , s'il ne se

. convertit pas , tôt ou tard il faut que ces

vices causent sa perte, que Dieu retire son

affection & qu'il l'abandonne à son mau-

N y yaia
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vais sort. O que cet abandon de Dieu

est funeste ! qu'il est terrible ! qu'il traî

ne après soi de calamités & d'angoisses !

Alors la main de Dieu est appesantie fur

un Pays, le Commerce tombe; la bon

ne-foi est anéantie; le Païs est ouvert à

l'invaíìon de l'Ennemi ; la crainte s'em

pare de tous les habitans ; chacun , oc

cupé de ses propres maux , abandonne

le soin de l'Etat chancelant. Alors la

confufion règne dans les Conseils , la di

viíion entre les Grands , la discorde dans

l'Eglife , la haine entre les Concitoyens,

qui conlpirent à déchirer leurs propres

entrailles , à perdre la Patrie , la Reli

gion , la Liberté.

Mais empruntons plutôt les propres

termes de l'Ecriture , pour vous décrire

les horreurs de cet abandon : ils sont

tout autrement énergiques , que ceux que

voy. les nous pourrions employer. Alors la colè-

maiédic re de j)icu est embrasée, comme un feu;

conte- il marche contre un Peuple dans fa fu

îmes reur , // décoche contre lui tous les traits

chîa£ àe fa vengeance. Alors le Ciel est corn-

duLévi- me Fairain , la Terre est comme le fer.

Su in 4u-lieu de pluye , il envoie la grêle , la

ch. 28. nielle , la fécbereffe. On sème la femen-

Deûteí ce ^ans te iïamp , ^is on n'en recueil-

' le point de grain: on plante des oïi-

. viers y
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viers , mais on n'en mange point le fruit ;

on cultive la vigne , mais on n'en boit

point le vin. Alors Dieu fait cesser dansìéré™-

les Villes les cris de joie & tfaïlégrefje

la voix de ?Epoux £5? de rEpouse , pour

n'y faire entendre que la voix de VExac

teur , les gemiffemens de ceux qui font

navrés à mort. Alors il fait venir con

tre un Païs Vépèe , qui est la vengeance

de son Alliance enfreinte ; on est battu

par ses ennemis ; ceux qui nous baïffent

dominent fur nous ; on fuit , fans que

personne poursuive. Alors les Rois duEzéch.

païs mènent deuil , les Principaux sont^\^

couverts de désolation, les mains du Peu- '

pie tombent de frayeur. Alors le veil-

lard £5? renfant , le jeune -homme £«? la

vierge , font consumés fans que Dieu en

ait compaffìon. Alors on est dans Pef-^éch'

froi tout le jour ; on dit au matin , jQhìV 15*.

nous fera voir le soir? &P au soir, Qui

nous fera voir le matin ? parce que Vé-

pée est au dehors, la mortalité & lafa

mine au dedans , & que personne n'est

aJuré de fa vie. Alors ceux qui Jont^ém,,

destinés à Pépée , s'en vont à répée ;v.'?! "

ceux qui font destinés à la mortalité, s'en

vont à la mortalité ; ceux qui font des

tinés à la famine , font consumés par les

horreurs de la famine ; ceux qui font

des.
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destinés à la captivité , s'en vont en

captivité. Alors les Filles font déser

tes , les Campagnes abandonnées , les

Sanftuaires déjolés , fans qu'il y ait per

sonne qui s'en enquière , ni qui se met

te en peine de les relever. Cruelles dé

solations , funelìes effets de l'abandon de

Dieu, ne puissiez- vous jamais approcher

de nos contrées ! jamais la Hollande ne

puisse- 1- elle voir ces jours de ténèbres

& d'horreur, ces jours de frayeur & d'an

goisse , que l'on vit fondre autrefois sur

les habitans rebelles de la Judée ! Mais

Sophon. pour cela , il faut s'examiner , s'éplucher

ch. 2. avec foin , avant que le decret enfante.

II faut craindre Dieu , aimer sa Religion ,

le chercher de tout notre cœur , tandis

qu'il est encore avec nous. C'est le bu& de

notre Application.

APPLICATION.

Mes Frères, la promeffe & la

menace de notre Texte méritent égale

ment notre attention. La promeffe nous

rappelle ces beaux jours, ces jours fortu

nés de la République , où Dieu étoit a-

vec nous, & pendant lesquels il a signa

lé sa puissance & sa protection envers

y.QUS & envers vos Pères. La menace
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doit nous inspirer une crainte , une fra

yeur salutaire, sur -tout dans les circon

stances épineuses , difficiles , où se trou

vent l'Etat & l'Eglise. Dieu, qui est tou

jours le même , ne s'intéresse pas moins

aujourdhui au maintien & à la prospé

rité des Etats Chrétiens où règnent la

Piété & la crainte de son Nom , qu'il

s'intéressoit autrefois au bonheur & a la

prospérité d'Israël ; & nous ne saurions

douter de cette bienveillance de Dieu en

vers notre chère Patrie, après tant d'il

lustres témoignages qu'il nous en a don- '

nés. Sans remonter , Mes Frères , jus

qu'à l'origine de cette République , où

l'on vit vos Ancêtres animés de l'amour

de la Religion & de la Liberté, ou plu

tôt soutenus par le bras du Tout -puis

sant, faire tête à la Puissance la plus for

midable de l'Europe , & briser enfin les

chaînes qui leur étoient destinées : sans

vous rappeller tant de merveilles que

Dieu déploya alors en faveur de votre

Patrie , qui l'ont élevée à ce haut point

de grandeur & d'opulence , qui a sait

l'étonnement de l'Europe & l'envie de

vos Voisins : fans , dis- je , remonter fi

haut, arrêtons- nous, Mes Frères , à la

Génération présente.

Quel spectacle nous offre la conduite

de
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de la Providence, dans le cours des qua

rante dernières années qui se sont écou

lées ! Quelle fuite de prospérités & de

bénédictions! Votre Religion maintenue

dans sa pureté : le Culte spirituel du vrai

Dieu affermi au milieu de vous, malgré

toutes les machinations du Papiíme, qui

est venu à bout de l'éteindre en tant d'en

droits: vos Loix, vos Privilèges conser

vés dans leur entier : votre Navigation

augmentée, vos Ports devenus le rendez-

vous des richesses de l'un & de l'autre

Monde : des succès heureux à vos Ar

mes , des Victoires , des Conquêtes qui

sembloient mettre pour toujours vos fron

tières à l'abri de toute insulte : votre Pa

trie préservée de la Peste , pendant que

ce terrible Fléau exerçoit ses ravages à .

droite & à gauche de vos Provinces :

l'abondance rétablie dans vos Villes , la

fertilité dans vos Champs: un calme par

fait au dedans, une longue Paix au de

hors, une Paix telle que cette Républi

que n'en a jamais vu de fi longue depuis

fa naissance jusqu'à présent : voilà , voi

là un foible crayon des biens, des gra

ces , des bénédictions, que Dieu a dé

ployé sur vos Provinces depuis une lon

gue fuite d'années ; voilà qui prouve

que Dieu a été avec nous , qu'il a été

no-
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notre appui & notre Protecteur. 11 est

vrai , que dans cette longue fuite de pros

pérités on peut compter quelques jours '

orageux , dans lesquels Dieu a caché sa

facet où il nous a fait sentir les coups de

sa verge, ou par l'interruption du Com

merce , ou par des tempêtes , ou par

la mortalité fur vos bestiaux , ou par une

année de cherté & de disette , ou par

des inondations qui ont submergé une

partie de ces Provinces. Mais ces cala

mités mêmes ne doivent - elles pas être

comptées entre les biensaits , puisqu'el

les n'ont pas été de durée , que Dieu

s'est fait trouver à nous quand nous Pa

vons cherché , & qu'elles étoient desti

nées moins à nous perdre , qu'à nous

ramener à lui par des chátimens pater

nels ? Reconnoiffons donc que Dieu a é-

té avec nous, & qu'il nous a fait éprou

ver les plus tendres effets de sa bienveil

lance. Mais avons -nous été avec Dieu,

Mes Frères? avons -nous fait à tant de

faveurs , l'attention que nous devions y

faire ? Sur-tout , avons-nous travaillé à y ré

pondre ? Hélas ! que nous sommes éloignés

de pouvoir nous rendre ce consolant té

moignage! Cette profusion de biens, que

Dieu a répandus sur nous , fur ces Pro

vinces, a-c-elle produit chez les habi- .

tans
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tans ce redoublement de zèle, d'amour,

de rcconnoiffance , que Dieu avoit lieu

d'attendre? Nos mœurs sont -elles plus

pures, que celles de ces Nations sur les

quelles Dieu a appesanti sa main? Voit-

on parmi nous plus d'amour pour Dieu,

plus de respect pour sa Parole j plus de

dévotion pour son Culte , plus d'obéis

sance à ses Loix ? Au contraire , cette

paix, cette abondance, cette prospérité,

dont Dieu nous 'a fait jouir depuis tant

d'années , combien de vices n'a- 1- elle pas

engendré ? Quel luxe dans les habits !

quelle immodestie dans les mœurs ! quel

le indifférence pour la Religion ! quel

mépris pour la Parole de Dieu ! quelle

indévotion pour son service! Quel amour

desordonné pour les richefles , qui fait

négliger à plusieurs les soins de leur Sa

lut ! Combien d'injustices , de fraudes,

de parjures , de mauvaise -foi dans le

Commerce ! Combien de médisances , de

calomnies dans les conversations ! A quel

excès l'yvrognerie, l'intempérance , l'im-

pureté ne sont - elles pas poussées chez les

grands & les petits ! Ah! qui reconnoi-

troit , à cette affreuse peinture , les mœurs

de vos Ancêtres , ces mœurs fi simples

& si pures, qui les ont rendus fi renom

més dans l'Histoire, &qui ont attiré fur
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la République les bénédictions les plus

précieuses au Ciel ?

Mais peut-être nous accusez- vous

d'outrer le portrait , que nous venons de

faire de la dépravation de vos mœurs :

peut-être que plusieurs d'entre vous é-

coutent ces reproches , comme étant d'u

sage dans ces Solennités. Mais fi nos

reproches vous sont suspects, croyez- en

une Autorité plus respectable ; écoutez

l'humiliant aveu que vos Souverains font

dans leur Proclamation , où ils déplorent

Vinattention £«? le mépris que l'on témoi

gne pour les biensaits de Dieu , dont il9

nous font l'émunération; cù ils se plai

gnent que les péchés de la Nation vont

toujours en croissant ; où ils nous expo

sent les justes sujets qu'ils ont de crain

dre que la patience de Dieu , poussée à.

bout, ne vienne enfin à déployer fur

cet Etat des chátimens que nous n'a

vons que trop mérités , qui pendent dé'

ja sur nos têtes , £5? qui leur paroi/sent

plus à redouter que jamais.

Les choses étant donc ainfì , Mes Frè

res , qu'il nous soit permis de vous pro

poser une question , que nous laissons a

vous-mêmes à résoudre. Quel sera enfin

le sort d'une Nation , qui n'a pu être

vaincue , corrigée , ni par les bienfaits

Tome IL O . re
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redoublés de Dieu , ni par les chátiméng

paternels qu'il lui a dispensés de tems en

tems ? A quoi doit s'attendre un Peu

ple , favorisé jusqu'ici des plus précieuses

bénédictions du Ciel ; mais où le plus

grand nombre ne s'en est servi que pour

offenser Dieu & lui déplaire ? Quels se-

drorit fondre sur ce Peuple, lorsque Dieu,

las de le supporter, viendra à retirer sa

main , & à lâcher enfin contre lui toutes

les bondes de sa vengeance,?

Cette question vous choque , vous la

trouvez odieuse , vous espérez que vous

ne serez jamais dans la peine d'en four

nir la solution. Nous l'espérons auflì ,

Mes Frères. Mais pouvez-vous être tran

quilles , tandis que vos Souverains ne le

font pas , qu'ils vous avertissent de la

grandeur & de la proximité du péril ,

qu'ils vous exhortent à le prévenir par

une prompte repentance ? Si vos Digues

n'avoient jamais croulé fous l'effort des

Eaux : si vos Villes & vos Campagnes

n'avoient jamais souffert les dégâts des

Inondations : si la Mortalité n'avoit ja

mais atteint vos bestiaux : si un parfait

concert réunissoit tous les Membres de

l'Èt'at : si vous étiez fur un pied à vous

faire craindre & respecter de yos Voisins

ront les j

 

les calamités qui vien
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& de vos Ennemis: en un mot, lì

Dieu n'avoit que des bénédictions à ver

ser sur vous ; à la bonne heure , voua

pourriez être tranquilles , contens de

vous-mêmes , & regarder tous ces biens,

dont Dieu vous a favoriíés jusqu'ici ,

comme les fruits de votre Piété , & de

votre attachement au service de Dieu.

Mais quand on voit des nuages épais

qui s'assemblent fur nos têtes , & qui

nous causent de justes allarmes : quand

on voit le bras de Dieu levé , & qu'il

nous montre les verges dont il s'apprête

à nous châtier : quand au milieu de la

Paix, il nous sait voir les préparatifs de

la Guerre; que voulez-vous que nous vous

disions , Mes Frères ? Que nous vous

parlions de paix , dans le tems qu'il n'y .

a point de paix , & que Dieu est peut-

être prêt a nous déclarer la guerre? Que

nous vous félicitions sur votre zèle , sur

votre piété , dans le tems que Dieu mar

que qu'il n'est point content de notre zè

le , de notre piété ? Que nous vous pro

mettions de la part de Dieu la continua

tion de ses faveurs , dans le tems qu'il

se repent peut-être de celles qu'il nous a

accordées jusqu'à ce jour 5 & que noua

avons tout sujet d'appréhender que nous

n'ayons atteint les dernières bornes de ià

O a pa-
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patience , & que la Guerre avec toutes

lès horreurs ne soit prête à fondre fur

nous?

Mes Frères , le remède à toutes ces

craintes , à toutes ces allarmes , est en

tre vos mains : il ne tient qu'à vous de

prévenir tous ces maux qui vous mena

cent , & de vous alsurer la continuation

de cecte protection dont vous avez été

favorisés jusqu'à ce jour. Dieu ne nous

a point encore abandonnés , il n'a pas

encore prononcé l'Arrêt de notre def-

. truction; du moins nous l'elpérons ainsi"

de sa grande miséricorde. 11 est encore

avec nous ; travaillons à le retenir :

prions , pressons, sollicitons -le à rester

avec nous. Cherchons ce bon Dieu ,

. pendant qu'il se trouve encore. Si vous

le cherchez , dit notre Texte , vous le

trouverez. Oui , Mes Frères , fi nous

le cherchons comme il faut , il ne man

quera pas de se faire trouver à nos ciefírs.

U s'est bien fait trouver à vos Pères,

dans des tems plus calamiteux que celui

ou nous nous trouvons. 11 s'est lait trou

ver k eux, lorsqu'une Flotte formidable

étoit sur vos côtes , qui n'atcendoit que

le flux de la Mer pour débarquer l'En-

nemi dans le cœur de vos Provinces. 11

s'est bien fait trouver à eux , lorsqu'une
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Armée nombreuse avoit déja envahi plu

sieurs 'de vos Villes , de vos Provinces ,

& que cette florissante Cité étoit prête

à devenir la proie du Vainqueur. Le

bras de Dieu n'est point raccourci : ce

qu'il a fait autrefois pour cette Répu

blique , est un garant de ce qu'il peut

faire encore , pourvu que nous le cher

chions de tout notre cœur , pourvu que

nous nous mettions en devoir de desarmer

sa colère par nos prières , par nos larmes ,

par notre humiliation ; sur - tout , par

l'abandon de nos vices, par la réforme

de nos mœurs & de notre conduite. Que

le méchant délaisse ses voies , Pbommc

injuste ses pensées , qu'il retourne vers

l"Eternel , car il pardonne tant & plus.

O Dieu ! nous avons besoin aussi que tu

nous pardonnes tant £5? plus , puisque

nous avons provoqué ta colère par tant

de crimes & de desobéissances. Mais nous

retournons à toi de tout notre cœur ,

nous te cherchons dans nos détresses ; ne

permets pas que nous te cherchions en-

vain. Sauve ton Peuple, béni ton hé

ritage. Dissipe nos allarmes, confonds les

desseins de nos Ennemis; affermi la Paix

qui chancelle ; conserve ton Chandelier

au milieu de nous. O Dieu ! exauce nos

O 3 vœux,
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vœux, ratifie nos prières, & conserve

à cet Etat ta protection , dès mainte

nant & à toujours , pour l'amour de

Jéíùs- Christ. Amen.
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